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CONVENTION  NATIONALE. 


OPINION 

DU  CITOYEN  GIRAULT, 


Député  des  Côtes  du  Nord, 


/■ 


SUR  LE  JUGEMENT  DE  LOUIS  XVI; 


Imprime’e  far  ordre  de  la  Convention  Nationale. 


î_jOUis  XVI  peut-il  être  jugé  j efl  à-Ia-fois  la  première  8c  la 
plus  importante  dans  la  férié  des  queftions  préfentées  par  le  comité. 
Car , fi  vous  trouvez  que  Louis  ne  puiflè  être  jugé,  la  dilcuflion 
celle  au  moment  même , 8c  il  ne  reliera  plus  qu’à  déterminer  le 
traitement  qu’il  conviendra  de  lui  alligner,  fans  blefler  la  jullice, 
8c  fans  expofer  le  repos  8c  la  fureté  publique  à être  de  nouveau 
compromis  à fon  occafion. 

Je  vais,  citoyens,  me  tenir  au  plus  près  du  principe,  fans 
me  permettre , autant  qu’il  fera  ppflible , ni  écarts  de  llyle , ni 
furabondance  de  raifonnements. 

J’embraflè  donc  hardiment  la  négative , 8c  je  dis  que  Louis 
.XVI  ne  peut  être  jugé. 
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Voici  fur  quoi  je  fonde  mon  opinion,  Confidéré  fuivant  le* 
rapports  du  droit  naturel , ou  des  préceptes  de  la  morale , Louis 
efl  un  des  plus  grands  coupables  qui  puiflfe  exifter,  Un  fupplicc 
ordinaire  ne  fufïiroit  point  à . celui  qui  a combiné  avec  prémé* 
ditation  la  ruine  & l’opprobre  de  fon  pays  y à celui  qui  a caufé  , 
par  fa  perfidie , la  mort  de  plufîeurs  milliers  de  citoyens#. 

Mais  le  roi,  8c  vous-mêmes,  fe  trouvent  placés  à une  dis- 
tance prodigieufe  des  réglés  communes,. 

Les  préjugés  de  fon  éducation , confondus  en  quelque  forte 
avec  les  fibres  du  cerveau , cette  idolâtrie  fervile  des  peuples , 
à laquelle  il  étoit  accoutumé  depuis  fon  enfance  s le  fang  cir- 
culant dans  fes  veines , qui , par  une  efpece  de  ievain  héréditaire, 
l’avoient  condamné  à être  le  jouet  de  ces>  funeftes  impreffions  y 
toutes  ces  chofes  enfin  dépendantes  de  la  fortune,  ou,  fi  vous 
voulez,  de  cette  fatalité  qui  régit  8c  entraîne  l’univers  5 toutes 
ces  influences,  dis -je,  auxquelles  il  n’à  pas  été  en  fon  paAvoir 
de  fe  fouftraire , établiflènt  du  moins  un  contre-poids  puiflant 
aux  crimes  qu’on  reproche  à Louis  XVI,.  fi  elles  ue  font  pas  capables, 
de  les  atténuer,. 

Conformez-vous  aux  temps , efl  une  maxime  aufli  ancienne 
que  fage.  J’y  ajouterai , moi,  qu’il  faut  fe  reporter  aux  temps,, 
pour  jugsr  convenablement  des  adions  que  les  temps  ont 
produites. 

Après  des  fiecles  de  fophifmes  8c  de  fubtilités  fcholaltiques , 
la  liberté  morale  des  déterminations  humaines  a été  enfin  définie 
8c  réduite  à ce  terme  : favoir  , qu’on  efl  libre  feulement  dans 
les  chofes  que  l’on  a le  pouvoir  d’exécuter.  Or,  Louis  XVI,  dans 
la  fitaation  où. il  efl:  parvenue  l’exiftence,  dans  les  principes  où; 
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ïl  a été  nourri , n’a  pas  pu  , n’a  pas  dû  même , fe  comporter 
autrement  qu’il  no  l’a  fait. 

Il  a violé  , difons-nous , la  Conftitution  qu’il  avoit  juré  de 
maintenir.  Mais , dans  fes  idées , la  Conftitution  n’étoit  qu’un 
renverfement  de  tous  les  droits  du  trône  , confacrés  par  une 
fuite  immenfè  de  fiecles  > 6c  fes  ferments , didés  par  une  impé- 
rieufe  nécefiité , en  légitimoient  l’infradion  à fes  yeux. 

Les  droits  éternels  de  la  nature,  ceux  du  véritable  fouverain, 
exilés  de  la  terre  , 6c  prefque  généralement  effacés  de  la  mémoire 
des  hommes , étoient  des  notions  trop  nouvelles  6c  trop  étrangères, 
pour  balancer  fubitement  dans  fa  tête  ÔC  dans  fon  cœur  ces 
impreffions  anciennes  ôc  enracinées  de  domination  ÔC  d’orgueil. 
D’ailleurs,  cette  Conftitution  même  , au  moment  où  elle  décla- 
roit  fa  perfonne  inviolable , avoit  préjugé  d’avance  le  dernier 
degré  de  prévarication  auquel  un  roi  feroit  capable  de  fe  porter» 
elle  y avoit  d’avance  prononcé  ôc  appliqué  la~peine. 

Citoyens,  la  diflindion  qu’on  prétend  établir  entre  les  ades 
perfonnels  ôc  privés  de  Louis  XVI,  ôc  fès  infradions  formelles 
en  fa  qualité  de  premier  fondionnaire , ne  préfentent , à mon 
fens,  qu’un  abus  des  mots  ôc  des  raifonnements  : elle  peut  bien 
un  moment  tenir  les  efprits  fufpendus,  mais  jamais  elle  ne  péné- 
trera jufques  à la  confcience*  jamais , j’en  appelle  à vous-mêmes, 
elle  n’obtiendra  l’aveu  intime  de  fentiment. 

Ceft  ici  que  j’invoque  l’autorité  du  droit  pofîtifj  & je  ne 
craindrai  point  de  fbutenir , qu’alors  qu’on  fe  permet  de  refler- 
rer  ou  d’étendre  l’intention  de  la  loi  ; Iorfqu’on  s’écarte  de  la 
lettre  6c  du  fens  précis  d’un  contrat,  il  n’y  a plus  réellement  de 
loi  5 6c  que  tout , dès  ce  moment , demeure  fournis  à l’arbitraire* 
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La  Conftitution  attribuoit  au  roi  un  veto  fufpenfif  indéfini 
premier  vice.  Elle  lui  abandonnoit  le  choix  des  miniftres , des 
généraux  de  terre  ôc  de  nier , la  difpofition  des  armées  , &c. 

Elle  lui  accordoit  encore  une  lifte  civile  monftrueufe } il  a 
ufé  de  tout,  ou  plutôt  il  en  a abufé. 

Mais  il  a. à vous  dire:  pourquoi  m’avez- vous  tenté  vous-mêmes > 
en  me  mettant  des  armes  aufïi  dangereufes  entre  les  mains  ? 

U ajoutera  encore  : je  me  fuis  renfermé  extérieurement  dans 
les  termes  de  la  Conftitution , & je  ne  puis  être  jugé  que  par 
elle , ni  fournis  à.  d’autre  peine  que  celle  qu’elle  m’avoit. 
impofée. 

J’étois  foiblc,  j’étois  égaré,  j’étois  obfédé  par  tout  ce  qui 
m’environnoit  j j’étois  vicieux  même,  St  par  nature  & par  habitude*. 
Eh  bien  ! vous  qui  deviez  me  connoître  , vous  m’avez  livré  impru- 
demment les  moyens  de  détruire  votre  ouvrage}  St  après  m’avoir 
environné  de  piégés , vous  m’avez  abandonné  à des  guides 
infidèles. 

En  vain  prétendriez-vous  aujourd’hui  juftifier  vos  vengeances, 
en  difant  que  le  fouverain,  réuni  en  Convention,  a le  droit- 
de  fe  délier  des  engagements  contractés  la  veille  fous  un  autre 
nom.  Je  reconnois  à préfent  ce  droit  inaliénable}  mais  liée 
antérieurement  au  régime  qu’elle  vient  de  détruire,  pour  tout 
ce  qui  a pu.  lui  appartenir  ou  en  dériver  , la  Nation  ne  confen- 
tira  point  à fouiller  fes  triomphes,  §c  à marquer  fes  premiers 
pas  par  la  violation  des  principes  éternels  du  droit  des  gens. 

Vous  ne  pouvez  donc,  Citoyens , juger  les  aétes  exercés  dans 
k .Conftitution , & en  vertu  de  la  Conftitutien , que  par  lea, 
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formes  & les  réglés  exiftantes  dans  cette  Conftitution  : hors  de 
la,  je  ne  trouve  plus  que  violence  8c  confufion. 

Je  conclus  donc  de  nouveau  à ce  que  Louis  ne  peut  être  jugé , 
Sc  je  demande  la  queftion  préalable  fur  le  projet  du  comité. 

Vous  allez  m’accufer  d’être  extrême.  Mais  je  ne  puis  m’em- 
pêcher d’ajouter  , qu’ayant  épuifé  contre  Louis  XVI  ( en  le 
dépouillant  du  trône  ) tous  les  pouvoirs  que  vous  vous  étiez 
réfervés  , vous  n’avez  pas  même  le  droit  d’entreprendre  fur  (a 
liberté. 

Je  fuis  loin  cependant  de  méconnoître  les  confidérations  impé- 
rieufes  du  falut  public,  devant  lequel  toute  efpece  de  feru- 
pule  doit  difparoître  8c  s’anéantir  j mais  j’oferai  douter  que  cette 
rai  Ton  d’état  foit  attachée  à la  perfonne  8c  à la  maniéré  dfoxifter 
du  roi  déchu.. 

Votre  sûreté  , Citoyens  , repofè  efïèntiellement  dans  la  force  , 
la  valeur  8c  l’aebivité  impétueufé  de  vos  armées , qui  ne  devront 
remettre  l’épée  au  fourreau  , qu’après  avoir  forcé  les  nations  à 
reconnoître  8c  àrefpeéler  l’indépendance  de  la  République. — Votre 
repos  eft  attaché  à l’exécution  rigoureufe  des  loix  dont  vous  allez 
vous  occuper  , à la  diftinébion  des  pouvoirs,  à la  punition  fève re 
des  rebelles  8c  des  audacieux  qui  oferoient  les  envahir  ou  les 
enfreindre.  Après  cela,  que  Louis  8c  là  famille,  limplement  exilés 
du  territoire  françois,  s’en  aillent  expofer  ou  enfèveiir  à leur  gré 
leurs  remords  8c  leur  mi fere } qu’ils  foient  un  exemple  de  la 
fragilité  des  grandeurs,  8c  de  la  judice  du  ciel  j 8c  que  la  Répu- 
blique, oubliant  qu’il  fut  des  rois,  accomplilîè  déformais  jfos 
grandes  deftinées  } qu’elle  achève  enfin  de  fe  concilier  les  peuples 
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par  l’afcendant  de  fa  vertu  , après  les  avoir  étonnés  par  la  rapi- 
dité de  Tes  victoires. 


Le  Procureur-général-fyndic  entendu: 

Le  Dire&oire  du  Département  arrête  , que  l?Opinion  ci- 
deflus  fera  incelTamment  imprimée  , envoyée  aux  Dire&oires 
des  Diftriéte , & tranfmife  par  eux  aux  Municipalités  de  leurs 
arrondiflements  refpeéHfs. 

Fait  à Mâcon  , en  Direéloire,  le  20  Décembre  1792,  t 
l’an  premier  de  la  République  Françoife. 


Simonnot  , Secretaire-généraL 


A LYOJS  , de  l'Imprimerie  d’AiMÉ  Vatar-Oêlakochc.  17^3. 


